
Permettez-moiPermettez-moiPermettez-moi
le parentle parentle parentle parentle parentle parent

que je veux !que je veux !que je veux !que je veux !que je veux !que je veux !
le parentle parentle parent

que je veux !
le parentle parentle parent

que je veux !
le parentle parentle parent

que je veux !
le parentle parentle parent

Permettez-moiPermettez-moiPermettez-moi
le parentle parentle parentle parentle parentle parent

que je veux !que je veux !que je veux !que je veux !que je veux !que je veux !
le parentle parentle parent

que je veux !
le parentle parentle parent

que je veux !
le parentle parentle parent

que je veux !
le parentle parentle parent

• • • L’enquête 2015 
de l’Observatoire de la vie 
familiale en Isère • • • • •

2 000 pères et mères questionnent 2 000 pères et mères questionnent 2 000 pères et mères questionnent 
les regards posés sur euxles regards posés sur euxles regards posés sur eux

2 000 pères et mères questionnent 2 000 pères et mères questionnent 2 000 pères et mères questionnent Isère

d’être

FamillesLes                  ont la parole
11e Enquête  de l’Observatoire de la vie familiale de l’Isère

VF
38

Observatoire de
la vie familiale



similitudes

Les  REPRÉSENTATIONS

des parents sur leur rôle

Permettez-moi d’être le parent que je veux ! 03/16

Le désir et la prise de conscience

• Ils voulaient des enfants : 79% des  et 73% des 
• Ils ont pris conscience d’être parent…
… à l’annonce de la grossesse : 48% des  et 51% des 
… à la naissance : 29% des 

… à l’annonce de la grossesse : 48% des

 et 28% des  

Idéal et réalité du rôle de parent

Il y a parfois un décalage entre le rôle idéalisé autour du 
bonheur de la maternité et celui qui se concrétise à la maison.

Sylviane Giampino, psychologue et 
psychanalyste • Le terme “instinct” 
suggère que les comportements sont 
programmés, indépendamment de 
la culture et de l’éducation. 
 Aujourd’hui certains vont jusqu’à 
dire qu’ils sont génétiquement pro­
grammés. Ce sont des idées fausses 
et dangereuses. La notion d’ins­
tinct maternel est en grande par­
tie responsable de l’angoisse res­
sentie par les jeunes mères : à la 
moindre erreur, elles se sentent 
coupables de ne pas le posséder.

Deux enquêtes en miroir ont été menées par 
l’Observatoire de la vie familiale de l’Isère en 2014 
et 2015, à la demande du comité de pilotage consti-
tué de la Caf, du Département et de l’Udaf de l’Isère : 
900 papas et 1200 mamans se sont exprimés. 

Le rapport exhaustif et cette synthèse mettent en 
avant les différences et les similitudes entre 
mères et pères sur leurs façons d’être parent : les 
questions d’éducation, les choix dans l’articulation 
famille/travail, leurs ressentis quant aux regards 
posés sur eux.

Les différences ne sont pas toujours très tranchées 
et les entretiens permettent de nuancer les données 
quantitatives. Cette synthèse donne un aperçu des 
résultats de ces enquêtes, que vous trouverez 
plus étayées dans les rapports exhaustifs dispo-
nibles sur www.udaf38.fr.

2 000 pères et mères isérois 
questionnent les regards posés sur eux

!P     le parent que je veux
ermettez-moi d’être

Pictos  ➔  mère  ➔  père 

Xavier • Dans l’idéal, être parent, c’est l’image que j’ai de 
mon père, quelqu’un qui travaille beaucoup et qui assume la 
vie de sa famille, argent, devoirs, histoires avant d’aller 
au lit. Dans la réalité, ça 
ne se passe pas comme ça.

Emma • Tout le monde 
parle d’instinct maternel : 
“quand il va naître, tu vas 
comprendre parce que tu 
seras la mère”. Ce n’est 
pas vrai et ce n’est qu’après 
avoir traversé cette période 
où je ne comprenais rien que 
les autres mamans m’ont dit 
“nous non plus au début”…



différences différences

Les mères ont davantage des références variées 
pour construire leur modèle éducatif

Référence à leur propre mère ou père : 59%  et 39% 
Référence à des lectures : 40%  et 13% 

Référence à leur propre mère ou père : 59%

Référence à leur entourage amical : 34%  et 18% 
Pas de références : 18%  et 40% 

Référence à leur entourage amical : 34%
 

Les mères sont plus dans l’échange avec 
l’entourage proche et les personnes extérieures

Ils échangent “régulièrement ou occasionnellement” 

… avec les enseignants : 91%  et 79% 
… avec les professionnels de la santé : 88%  et 74%  
… avec les professionnels de l’enfance : 64%  et 50%  
… avec des spécialistes de l’écoute : 69%  et 37%   

         Les RÉFÉRENCES et 
les INTERLOCUTEURS des parents

     L’EXERCICE 
du rôle de parent

Les mères comme les pères 
apprécient les contacts ou 
échanges avec des profes-
sionnels, qui apportent un 
regard extérieur, neutre, 
objec tif, expert.

Mais certains parents ne 
trouvent pas toujours l’écoute 
souhaitée et ressentent un 
discours parfois culpabilisant, 
la peur d’être jugés.

Permettez-moi d’être le parent que je veux !

Satisfaction et 
insatisfaction de l’échange 
avec les professionnels

Les rôles évoluent

OUI pour 53% des mères

NON pour 56% des pères

NON  pour 59% des mères 
de moins de 30 ans

“ Le père est la fi gure 
d’autorité de la famille”

OUI pour 63% des pères
NON  pour 58% des mères 

de moins de 40 ans
NON  pour 59% des mères solos

“ Le rôle du père est aussi bien considéré 
que celui de la mère”

Ce qui est le plus important pour les parents

- donner de l’affection : 68%  et 50% 
- dialoguer avec ses enfants : 40%  et 26% 
- avoir de l’autorité : 17%  et 26%  
- apporter des connaissances : 9%  et 22%  

72%  disent s’impliquer de manière différente que leur 
propre père (58% 

 disent s’impliquer de manière différente que leur 
 par rapport à leur propre mère).

05/16

Alicia • Je suis allée à 
la PMI, mais ce n’est pas 
facile, on a peur de dire 
“je ne suis pas bien, je ne 
sais pas pourquoi”, peur 

d’être jugée, parce que je suis 
maman solo, peur de l’ASE.

Michel • Ils nous renvoient 
une image des enfants qui 

n’est pas la même que celle 
qu’on peut avoir seulement au 

travers de la maison, c’est 
une façon de relativiser.

René • Mon papa n’était 
pas très proche de moi, 
j’ai eu un manque de sa part 
de participer aux activités 
extrascolaires, de venir 
me voir jouer au théâtre… 
Je suis très présent 
vis-à-vis de ma fille, 
j’essaye d’être investi.

“C’est une image vieillotte, dépassée”
“ Ça ne correspond plus aux réalités 
de vie des familles d’aujourd’hui”

“Les mentalités restent ancrées 
dans des stéréotypes.”
“ On appelle la mère en premier 
quand il y a un problème 
à l’école.”



similitudes similitudes

L’IMAGE que les parents 
pensent renvoyer

Les PRÉJUGÉS 
dont les parents font l’objet 

L’image des parents véhiculée par les médias

L’image renvoyée par les pères 

“Une image de parent impliqué” pour 57%  et 57% 

Les mères solos ont une moins bonne image des pères, 
qu’elles considèrent plus souvent comme 
- absents (33% contre 11% des mères en couple) 
- ou peu investis (42% contre 21% des mères en couple).

Les parents ont des ressentis similaires à propos des 
préjugés dont ils font l’objet par leur entourage, la 
société, les institutions, sur leurs manières d’être mère 
et père, leur choix d’articuler famille et travail.

“Des images caricaturales” pour 37%  et 38% 

qui provoquent indignation, colère et culpabilité.

Permettez- moi d’être le parent que je veux ! 07/16

Fabien • Il y a pas mal de pères qui montrent 
une mauvaise image. Après on nous met tous 
dans le même panier et je pense que les juges 
sont comme ça parce que d’autres pères 
donnent une mauvaise image.

“Les médias font des généralités”

“Les médias mettent en 
avant la perfection”

“Par rapport à l’égalité, 
comment les mentalités 

vont-elles évoluer 
si les médias continuent 
de véhiculer des images 

sexistes et caricaturales ?”
“Les médias opposent 
mères et pères”

Jonathan • Un papa avec deux 
bébés, c’est le spectacle, il y a 
toutes ces femmes qui venaient 
me donner des conseils comme 
si j’allais les laisser tomber, 
ça me mettait dans une colère.

Sandra • Il y a zéro 
reconnaissance, ce que l’on 
fait à la maison ou la manière 
dont on gère le temps n’est pas 
reconnu, c’est plutôt “qu’est-ce 
que tu fais de tes journées ?”

Paul • Un collègue 
autrichien a pris 

10 mois de congé 
pour s’occuper de sa 
fille. En France je 
ne pense pas qu’on 

soit prêt pour ça, il 
y a l’a priori “tu es 

papa au foyer pendant 
qu’elle travaille !”

Rose • Il y a 
toujours des gens qui 
croient mieux savoir, 
c’est un peu pesant, 
par exemple dans le 
bus, “votre enfant a 

trop chaud”, les gens 
se permettent de juger 

ce qu’on fait.
Gaëlle • J’ai accouché à la 
maison, je porte mon enfant en 
écharpe, je l’allaite alors qu’il 
a bientôt un an, ce sont des 
choses au niveau de la société 
qui ne sont pas trop acceptées, 
j’ai l’impression d’être un peu 
comme un Ovni…
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L’implication des parents 
dans la GESTION DU QUOTIDIEN

Les mères assument régulièrement 
les tâches éducatives :

L’articulation des temps 
portée par les mères

Les mères disent avoir changé 
de situation professionnelle : 
- 56%  par désir de passer du 
temps avec les enfants
- 53%  comme la meilleure 
solution pour le bien-être des 
enfants

L’articulation des temps envisa-
gée par les pères est peu mise 
en pratique : 29% des 

gée par les pères est peu mise 
 qui 

n’ont pas pris un congé paren-
tal d’éducation disent que l’ar-
bitrage fi nancier les a freinés.

Permettez-moi d’être le parent que je veux ! 09/16

Ils sont empêchés par leurs horaires de travail pour :
…accompagner les enfants à l’école : 41%  et 45% 

…les conduire aux activités extrascolaires : 37%  et 30% 

…assister aux réunions de l’école  : 33%  et 25% 

- Emmener les enfants chez le médecin : 89%  et 41% 

- Assister aux réunions de l’école : 80%  et 42%   
- Aider aux devoirs : 75%  et 47%  
- Accompagner les enfants à l’école : 73%  et 58%   

Contraints par leurs horaires, ils participent 
occasionnellement et se partagent plus les tâches

48% des hommes déclarent s’occuper de leurs 
enfants à égalité de temps avec leur conjointe, 
mais 31% n’assument aucune responsabilité 
familiale “active” au quotidien (trajets, repas, 
devoirs…). La diff érence réside dans la 
temporalité : constance et durabilité pour 
l’implication féminine, investissement plus 
souvent temporaire et occasionnel pour 
les hommes. • “Permettre aux femmes et 
aux hommes d’articuler travail et vie de 
famille”, livret de sensibilisation, ORSE 
et Equilibres, mars 2013

Hommes et femmes 
s’accordent (…) 

pour considérer que 
s’ils ne peuvent s’investir 
davantage dans leur rôle 

de père et de mère, c’est en 
raison de leur engagement 
professionnel. • Enquête sur 

la parentalité masculine 
en entreprise, Pascale Pitavy, 
Informations sociales n°176, 

mars-avril 2013

Comment les parents 
se positionnent dans 

LE MONDE PROFESSIONNEL

Envisager l’articulation famille-travail, c’est :

“ Un des parents réduit son temps de travail” : 38%  et 23% 

“ Les deux réduisent leur temps de travail” : 32%  et 28% 

“ Les deux continuent à travailler comme avant” : 
19%  et 34% 

“ Passer à temps partiel à la naissance des enfants” 
(dans le cadre d’un congé parental d’éducation) : 40% 

“ Passer à temps partiel à la naissance des enfants” 
 et 4% 

“ Continuer à travailler à temps partiel” : 40%  en couple, 
17% 

“ Continuer à travailler à temps partiel” : 40%
 solos, 4% 

“ Continuer à travailler à temps partiel” : 40%

Assumer l’articulation famille-travail, c’est :

Lina • J’ai beaucoup 
investi professionnellement. 

Le fait d’avoir un enfant, 
j’ai eu envie d’en profiter, 
je suis passée à mi-temps. 

C’est un choix professionnel, 
personnel et de couple. Il faut 
pouvoir mettre sa carrière entre 

parenthèses ou y renoncer. 

Timothé • Je me serais bien 
arrêté de travailler mais le 

problème est financier. On a 
discuté du temps partiel avec 

ma conjointe, mais je ne voyais 
pas comment le concilier avec 

mon entreprise, ça n’est pas 
courant encore dans mon milieu.
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Le RESSENTI DES PARENTS 
sur la manière dont les employeurs 

considèrent les salariés-parents

La  RECHERCHE 
D’UN ÉQUILIBRE des temps

Permettez-moi d’être le parent    que je veux !Permettez-moi d’être le parent que je veux ! 11/16

L’articulation famille-travail repose sur un équilibre 
des différents temps, liée à plusieurs facteurs comme :Les possibilités offertes par l’employeur 

pour articuler famille et travail. 

C’est une source de satisfaction pour les parents mais qui 
reste à développer et à rendre égal entre mères et pères.

63%  et 49%  déclarent avoir des possibilités offertes 
par leur employeur et 77% 

 déclarent avoir des possibilités offertes 
 et 68% 

 déclarent avoir des possibilités offertes 
 ont effectivement 

utilisé ces possibilités.

Les conséquences des choix faits par les mères/pères pour 
concilier parentalité et emploi :

-  39%  ont ressenti des réticences au sein de leur milieu 
professionnel, pour 29%  

-  49%  ont l’impression que leur maternité ou paternité 
a constitué un frein à leur situation professionnelle, pour  
30% 

a constitué un frein à leur situation professionnelle, pour  

L’enquête “Familles et Employeurs” 
montre que les trois quarts des employeurs 
estiment devoir aider leurs salariés à 
concilier vie familiale et professionnelle, 
entre autres pour limiter l’absentéisme 
(70%), favoriser le bien­être des 
salariés (68%) et améliorer la 
productivité et les performances 
(62%). • “Permettre aux femmes et 
aux hommes d’articuler travail et vie de 
famille”, livret de sensibilisation, ORSE 
et Equilibres, mars 2013

- l’organisation familiale

-  les choix assumés 
par les parents

-  le cadre de l’emploi : 
le temps partiel, le statut, 
les horaires, la pression, 
la fl exibilité

Lina • On a vraiment fait 
ces choix pour l’enfant, 
c’est une disponibilité que 
l’on offre à notre enfant, 
une richesse que l’on s’est 
permis et qui est difficile 
à assumer au niveau de 
la société, au niveau 
financier, à plein de 
niveaux.

Charlotte • J’ai 
des réunions en soirée 
et j’ai la chance d’avoir 
un employeur hyper 
compréhensif. Avec mon 
conjoint, qui a aussi des 
responsabilités, on arrive 
à anticiper sur deux 
semaines. En dessous, 
je dis à mon employeur 
“vous me prévenez trop 
tard” et il comprend.

Aude • A temps partiel, 
on compense énormémement, 

je bosse à fond quand 
je suis au boulot… 

J’avais essayé 60% 
mais je n’avais pas été 

remplacée. Et j’avais plus 
de boulot, car n’étant pas 
là, on me collait des tas 

de trucs. Maintenant, je 
suis à 80%, je n’ai pas 
été remplacée, je bosse 

100%, payée à 80% !

Sarah • Je ne suis pas 
cadre, je n’ai pas la 
flexibilité qu’a mon 
mari. Il faut qu’un 
employeur me fasse 
confiance quand je lui 
dis “je dois partir à 
16h, mes enfants sont 
malades” et que le 
lendemain je mets un 
coup de collier en 
arrivant deux heures 
plus tôt pour rattraper.



• �Pouvoir plus facilement adapter  
le cadre de travail à la vie familiale :

- �des dispositifs souples et incitatifs  : allongement des 
congés maternité et paternité, revalorisation du congé 
parental, pour permettre un réel choix dans le couple

- �des horaires de travail plus proches des horaires scolaires 
et des modes d’accueil, des dispositions telles que le télé-
travail, l’accès au temps partiel au-delà des dispositions 
légales, l’accès à des modes de garde diversifiés, pour un 
choix des parents quel que soit le territoire

• �Être pris en compte à 
l’identique par les ins-
titutions  : que la justice 
parle d’abord de “parents” 
ayant les mêmes droits, 
pouvant exercer leur rôle 
de parent dans le cadre 
de la résidence alternée et 
qu’il y ait une égalité père/
mère dans le traitement 
des affaires familiales.

Permettez-moi d’être le parent que je veux !

Mères et pères se rejoignent  
        dans leurs ATTENTES  
                     et REVENDICATIONS

• �Avoir une reconnaissance 
du temps passé pour 
l’éducation des enfants : 
création d’un statut  
de parent au foyer.

• �Avoir un soutien dans 
le quotidien  : aide aux 
devoirs et aide-ménagère, 
accès à la demande d’aide 
(revenus, situation fami-
liale, amplitude horaire), 
accès à l’information (dif-
fusion au sein des entre-
prises et grâce aux institu-
tions), accès à des temps, 
des lieux et des services 
permettant de sortir de 
chez soi et de rencontrer 
d’autres parents.

Autre facteur de maintien des inégali­
tés de genre dans la sphère familiale, 
l’insuffisance des services collectifs 
capables de soulager les familles.
Concernant la garde des enfants, les 
membres de la famille sont largement 
mis à contribution et ce n’est pas  
toujours simple à gérer. • “Femme-
hommes, l’égalité en action”, Alterna-
tives Economiques Poche, hors-série 
poche n°63, septembre 2013

• �Voir évoluer les mentalités 
à propos des rôles attribués 
aux mères et aux pères et voir 
la diffusion d’une éducation 
contre les stéréotypes sexués.

Les membres du réseau Happy 
Men s’engagent à la fois dans 
la sphère privée, en soutenant 
notamment la carrière de leur 
conjointe, et dans la sphère 
professionnelle, en luttant par 
exemple contre le présentéisme. 
C’est en apprenant à laisser leur 
place aux femmes qui le sou­
haitent que les hommes peuvent 
œuvrer pour une plus grande 
égalité. C’est en endossant 
pleinement leur rôle de père, en 
prenant plus de congés enfant 
malade ou congé parental 
que la parentalité ne sera plus 
perçue comme un frein exclusi­
vement féminin par les entre­
prises. • “Les hommes s’engagent 
pour l’égalité au travail” Gaëlle 
Picut, Cahier du Monde n°21894 du 
mardi 9 juin 2015

Les études sur le genre ne s’inté­
ressent que depuis relativement 
peu de temps aux enfants. Les 
assignations à des rôles sexués se 
jouent très précocement, par les 
jeux proposés, par les modes de 
socialisation familiale et extrafa­
miliale. Une minorité d’éta­
blissements mènent des actions 
spécifiques. L’imposition silen­
cieuse des normes sexuées se 
révèle sous plusieurs de ses 
aspects. • “Les professionnels de la 
petite enfance et les stéréotypes 
sexués”, Danielle Boyer, Bernard 
Pélamourgues, Cnaf, Informations 
sociales n°176, mars-avril 2013
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?Comment FACILITER  
      L’EXERCICE DU RÔLE de parent



Les enquêtes 2014 & 2015 

Deux enquêtes qualitatives et quantitatives
ont été menées pour couvrir le sujet. 
Elles se sont déroulées de mars à juin 2014, 
auprès des pères isérois, de février à avril 2015 
auprès des mères iséroises.

73 entretiens réalisés auprès de parents volontaires :
41 pères en 2014, 32 mères en 2015.

2122 questionnaires reçus et analysés, 
parmi les 8000 adressés aux pères et mères 
allocataires de la Caf de l’Isère (soit 27%) : 
879 pères en 2014, 1243 mères en 2015.

➜ Une évolution des regards portés sur eux

➜  Une articulation travail-famille qui leur permette 
d’exercer pleinement leur rôle de parent

Ou comment faire pour que mères et pères 
se sentent légitimes à exercer leur rôle 
auprès des enfants, en dépit des représentations 
sociales présentes dans l’entreprise, les milieux 
éducatifs, les institutions, les médias… ?

➜  Une meilleure information sur les dispositifs, 
les aides et les structures existants

Des sites internet à valoriser

• www.mon-enfant.fr 

• www.isere.fr/social/enfance-et-famille/

• www.grossesse-naissance38.fr

Ce que souhaitent 
les mères et les pères

Piloté par le Département, la Caisse d’allocations familiales 
et l’Union départementale des associations familiales (Udaf) 
de l’Isère, l’ Observatoire de la vie familiale interroge 

les familles iséroises pour connaître leur vécu, 
leurs préoccupations, leurs attentes, en faire 
émerger des constats et des propositions, 
leviers pour débattre des dispositifs 
et outils existants.

Être père, être mère, aujourd’hui, c’est quoi ? 

Pères et mères vivent-ils leur rôle différemment ? 

Expriment-ils des ressentis opposés ou sim
ilaires ? 

Tendent-ils vers plus d’égalité ?

VF
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➜ Rapport complet 

téléchargeable sur www.udaf38.fr

Bernard Tranchand  
président de l’Udaf de l’Isère

Permettez-moi d’être le parent que je 
veux !, c’est “laissez-moi le choix !”… 
d’élever mes enfants et de ne pas tra-
vailler ou de travailler à temps partiel 

ou à temps complet dans 
des conditions favorables. 
Pour cela, nous devons 
tous, parlementaires, syndi-

cats de salariés et d’employeurs, nous 
mettre autour de la table pour débattre 
des “demandes” des parents : la créa-
tion d’un véritable statut du “parent à 
la maison” au-delà du congé parental, 
avec une reconnaissance fi nancière, 
l’accès à des droits propres pour la 
sécurité sociale ou la retraite ; la 
reconnaissance du statut de sala-
rié-parent dans lequel le travail intègre 
les aspirations et les contraintes 
familiales.

Frédérique Puissat  
1re vice-présidente 
du Département de l’Isère 
en charge de l’enfance 
et de la santé

L’accompagnement des familles 
est l’un des piliers de la politique 
du Département. L’expression 
des familles par le biais de cette 
enquête est précieuse car elle 
permet de prendre la mesure 
de leurs diffi cultés, d’intégrer 
leurs besoins et attentes dans 
nos actions (accessibilité aux 
modes d’accueil, information 
sur les dispositifs…) et l’inter-
vention de nos professionnels 
(écoute, réassurance, absence 
de jugement…) pour les soute-

nir au mieux dans 
l’exercice de leur 
rôle parental.Michèle Moros  

présidente de la Caf de l’Isère

Les enquêtes 2014 et 2015 montrent que mères et pères sont en 
accord sur leur rôle (transmission des valeurs, évolution de 
leurs places auprès des enfants) et qu’ils souhaitent avant 
tout pouvoir articuler au mieux famille et travail. La Branche 
famille œuvre à favoriser cette conciliation et veille également 

à l’équité, la lutte contre la précarité et les inégalités sociales dès 
la petite enfance, le soutien à la fonction parentale, l’intégration 
des enfants porteurs de handicap. Grâce à son fi nancement, la Caf 
de l’Isère est présente dans les établissements d’accueil du jeune 
enfant, les lieux d’accueil enfant-parent, les services de médiation 
familiale, les actions d’accompagnement scolaire, les services d’aide 
à domicile... Les réalités de la vie sont parfois diffi ciles 
pour les familles et les nombreuses actions et offres 
complémentaires de la Caf apportent l’accompagne-
ment du rôle de parent.
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